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lóy  Dcícription  cíu  Pcru, 

ütuée  bien  prcs  de  telle  fcrmc,  &  grande  environ  de  douze  Heves  en  ion  tour  ,  elle  cfl:  ahon- 
dante en  beftcs  fauvagcs  &  en  poiílbns  y'úy^  auffi  beaucoap  d  eau  doulce.  ley  croift  la  racinc 
de  Salíaperillc ,  laqiielle  eft  boHne  contre  beaucoup  de  Maladies.  Sur  le  piat  pays  du  Peni,  cft 
le  tcrroir  fort  fec,  &  y  a  pluficurs  places  defertes,  oú  il  ny  a  rien  qne  du  fable.  U  n'y  pleut  ja- 
máis, &  n'y  a  poinc  de  fonraynes,  ny  de  puits,ny  autres  eaux  ou  íburces ,  finen  quclques  cíncq 
OU  fix  eaux  mortes,  kfquelles  font  faddes,  dautant  quelics  fbnt  pres  de  la  Mer.  Les  habitans 
fentretiennent  d'eau  de  Riviere,  laquelle  deícend  des  montaignes,  &r  fy  aíTemble  h  caufedes 
neigcs  Sí  des  pluyes,  car  il  y  ^  peu  de  Fontaynes  es  monraignes.  Ces  rivieres  font  cíloignce  les 
unes  des  autres  de  douze,  quinze  &  en  quelques  endroirs  de  vingr  Heves,  mais  la  pHis  grand 
part  8.  Heves,  tellement  qu'il  fault  que  le  paíTager  Py  arrefie  au  bout  de  íá  journce  car  il  ne  trou- 
veroit  point  d*eau  ailleurs,  au  long  des  rivieres,  une  Heve  de  large  &  quelque  fois  moins  ou 
plus  felón  la  fituation  du  pays  y  a  des  arbres  fruiéliers.  Se  des  champs  enfemencer,  leíquels 
les  Indiens  enfemenccnt ,  &  des  autres  endroirs  cíguels  on  pourroit  bien  planter  du  Cotton  & 
autres  fruits  au  Heu  des  Saúles ,  Efpines  Iones,  Lis  &  autres  herbes  qui  y  croiílenr.  Le  pays  eft 
fértil  &  tout  le  long  de'  lannéc  on  y  pcut  íemer  du  Frofnent  &  du  Mays ,  fans  en  limiter  cer- 
taync  íayíbns.  Les  Indiens  demcurent  fouz  les  arbres,  ou  des  mayíbnnettes  faittesdeBrancha- 
ges.  Les  femmes  portent  un  habit  de  Cotton ,  depuis  le  hault  jufques  au  bas ,  &  les  hommes 
portenr  de#chemiícs  &  des  Drappeaux  lefqueis  nc  leur  viennent  que  jufques  au  genoei!,  & 
deffus  ils  ont  un  aurre  habit  comme  mn  manteau,  &  cncores  que  la  fa^on  dliabiller  eft  par  tout 
femblabb,  ils  diííl  icnt  toutesfois  en  ce  qulls  portent  fur  la  tefte,  íélon  hifage  du  Pays.  Les  In- 
diens du  piat  pays  font  divifez  en  troís  narions,  les  uns  font  appellez  Tnrí^oí.  Les  aurres  T al^ 
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